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R O B E R T  D U T R I S A C

Q uéb ec — Le ministre responsable des Af f a i re s
i n t e rg o u v e rn ementales  can ad iennes, Benoît

P e l l e t i e r, accus e le ministre des Aff a i res étrangère s ,
P i e rre Pettig re w, de s’appuyer su r de fausses  pré-
misses pour refuser l’accrois sement de la présence
du Québec sur la scène internationale en niant la per -
tinence de la doctrine Gérin-Lajoie.

«La pre m i è re fausse prém isse, c’est que toute la ques -
tion des relations intern a t i o n a l e s
relève exclusivement d’Ottawa», a
indiqué Benoît Pelletier au cours
d’un entretien téléphonique.

Tou t en qu alif iant de dépas -
sée la doctrine Gérin-Lajoie, qui
veut que les  com pétences d u
Québ ec se pro lon gen t su r la
scène internationale, ce qui per -
met à la province de signer des
ententes avec d es pays souve-
rains, Pierre Pettigrew a déclaré
qu’il refus ait de répondre favo-
rab le men t au x de mand es  d u
g o u v e rnement de Jean Ch are s t .
Il ne veut pas créer d e « p r é c é -
d e n t s » qui pou rrait éventuelle-
ment être utilisé par «un fan a -
tique de l’in dépendance du Qué -
bec au gouvern e m e n t ».

«C’est la théorie de la stagn a -
t i o n », a fait re m a rquer M. Pelle-
t i e r. Ou bien c’est un gouvern e-
ment  s ouverainiste qui est  au
pouvoir et Ottawa n’est pas prêt
à lui céder un  p ouce, ou  bien
c’est un gouvernement fédéraliste, auquel Ottawa dit
non par crainte des précédents. Le ministre québé-
cois a invité M. Pettigrew à moderniser sa concep-
tion des relations internationales à la lu mière de la
mondialisation , qu i f ait en so rte qu e des co mpé-
ten ces  rés er vées aux États fédérés d eviennent l’en-
jeu de négociations intern a t i o n a l e s .

Dans une lettre au ton très ferme qu’ils ont fait parv e-
nir  au D e v o i r, M. Pelletier et la ministre des Relations
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n moins d’un an, dame Nature a donné
deux sévères leçon s à ces humains qu i
persis tent  à vo ir  dan s les milieu x hu -
mides des zones infectieuses dont il faut
à t ou t prix  s e déb arras s er po ur  y

c o n s t ru i re des immeubles sur des terrains ro g n é s
sur la mer ou dans les cours d’eau.

Et la catastrophe environnementale de La Nouvel-
le -O rléans pose aussi la qu estion de la re c o n s t ru c-
tion de cette ville et de l’ éventu elle re l o c a l i s a t i o n
d ’ a u t res grandes cités à travers le monde.

Le tsunami asiatique de décembre dernier a frappé
plus durement les zones où les promoteurs, avec l’ap-
pui de gouvernements aveugles , avaient rayé de la
c a r te les mangroves, ces milieux humides côtiers qui
ont absorbé l’énergie des vagues géantes là où on les

avait laissées. Et le 29 aoû t dern i e r, K a t r i n a a eu le
ch amp libre en  plusieurs end roits d es côtes améri-
caines du golf e du Mexique où l’industrie pétro l i è re
avait rogné sur les marais côtiers pour constru i re des
chenaux pour ses barges et où, comme à La Nouvel-
le- Orléans, on  a ass éché les  marais et endigu é de
vastes super ficies pour constru i re des qu artiers en-
tiers, où on pompe en permanence les eaux du sous-
sol, enfonçant ainsi la ville d’un pouce par année.

L’ouragan K a t r i n a, passé au niveau 5 avant de re-
d e s c e n d re au niveau 4 juste avant de frapper la Loui-
siane, le Mississippi et l’Alabama, a néanmoins soule-
vé le niveau du golfe du  Mexique d e neuf mètres à
c e r tains  endroits, laissant La Nouvelle-Orléans sous
six mètres d’eau et noyant du coup 160 000 maisons.
Plus de 80 % de la ville a été inondée. À l’heure actuel-
le, la surface noyée est d’environ  60 % en raison du
fonctionnement d’une tren tain e de pompes sur les
148 potentiellement en marc h e .

La vulnérabilité de la ville a été aggravée par la for -
me de son terr i t o i re urbain, en forme de soupière. Si-
tuée à environ trois mètres sous le niveau de la mer,
La Nouvelle-Orléans est coincée entre l’immense lac 
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«Nous avons toujours présenté le cas 
de La Nouvelle-Orléans comme l’exemple

parfait d’une ville non viable.
C’est un fait indéniable. »

L’ad min istration  Bush  écar te le grand  patron  de  la  FEMA, pages A 2 et A 3

L’éditorial de Ber n a rd
Descôteaux en page B 4

Temps de cochon 
sur les porc h e r i e s

R E U T E R S

F A BI E N  DE G L I S E
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C’
était la fie r té du monde agrico-
le québécois, avec ses ferm e s
m o d e rnes, ses troupeaux géné-
tiquement améliorés pour pro-

d u i re une viande maigre et délicate et aussi
ses prestig ieuses exportations vers le mar-
ché japon ais, un pays  o ù les cons omma-
teu rs, d it-on , s ont les plus  ex igeants  d u
monde. Mais les temps changent...

A u j o u rd’hui, l’industrie porcine du Qué-
bec ne serait plus au meilleur de sa form e ,
prétend ent les chefs des éleveurs de pour-
ceau x. Et la levée en visagée — le 15 dé-

c e m b re proch ain  — du  moratoire qu i, de-
puis trois ans, a plutôt compromis le déve-
loppement de ce secteur ne laisse pas forc é -
ment planer plus d’espoir, selon eux.

«Le secteur porc in est a rrivé à un point
t o u rn a n t », lance Claude Corb eil, président
de la Fédération des producteu rs de porc s
du Québec (FPPQ). «Actuellement, nous vi -
vons des momen ts dif ficiles. Et nou s ne sa -
von s pas quand le recul de la production que
nous vivons va pre n d re fin . »

Le por trait est sombre. Sans doute par
exagération — un peu —, histoire d’attirer  
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A L E C  C A S T O N GU A Y

O ttawa — Poussé dans le dos par une date butoir
qui approchait à grands pas, le cabinet fédéral a

été contraint de re n d re une décision malgré la divi-
sion des  ministres dans le controversé dossier de la

radio par satellite. Hier soir, après
une réu nion spéciale d u très sé-
lect comité des opérations du ca-
bin et, le gouvernement du Cana-
da a finalement choisi de ne pas
toucher à la décisio n du CRT C
rendue le 16 juin dern i e r, ce qui a
imméd iatemen t sou levé l’ire du
Bloc québécois et qui ne manque-
ra pas de déplaire à une panoplie
d ’ o rg anis me s et d ’ar tis t es du
Qu éb ec, notamment à l’ADISQ ,

au g ouver nement du Québec et au x d ép utés libé-
raux fédéraux de la pro v i n c e .

Les trois entreprises de radio satellite par abonne-
ment qui s’étaient vu octroyer une licence d’exploita-
tion par le CRTC en juin dernier pourront donc aller  
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